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DOSSIER 

JZarchitecture givrée dej^utchison 
£g premier palais de 
glace de en^lmérique 
PAR JANIS ZUBALIK 

L es organisateurs du premier car­
naval d'hiver de Montréal entre­
t e n a i e n t de g rands espoi rs à 

l'égard de cette célébration. En effet, 
celui-ci devait «répandre le nom de 
Montréal sur tout le cont inent si ce 
n'est pas dans le monde entier». Entre le 
23 et le 27 janvier 1883, différents évé­
nements sportifs organisés par les clubs 
de raquette, de curling, de patinage, de 
toboggan et de traîneau devaient attirer 
un nombre record de touristes. La tenue 
d ' un tel événement , augurée par le 
jeune notaire R. D. McGibbon, reçoit 
immédiatement l'aval des clubs sportifs 
ang lophones , des marchands et des 
hôteliers montréalais. Quant aux com­
pagnies de chemin de fer, elles acceptent 
de réduire leurs tarifs en cette occasion. 

En plus des événements sportifs, 
on propose un concours historique que 
nous inspire la Nouvelle-Orléans, un 
carnaval masqué se déroulant sur la 
glace ainsi qu'un bal grandiose tenu à 
l'hôtel Windsor. L'attraction principale 
du carnaval demeure cependant l'impo­

sant palais de glace, une première en 
Amérique du Nord. Entièrement illu­
miné (l'électricité est disponible depuis 
peu)1, l'idée de départ consiste à ériger 
le monument sur les glaces du fleuve 
Saint-Laurent. 

L'idée d'un palais de glace n'est 
pas entièrement nouvelle; à l 'époque, 
des structures similaires sont construites 
en Russie. Les organisateurs du carnaval 
ont sans doute puisé leur inspiration du 
poème composé par l'Anglais William 
Cowper, où il décrit une véritable villa 
du XVIIL siècle faite de glace et érigée 
sur la rivière Neva. Le projet d'un palais 
allait r ap idement p rendre forme; il 
s'agissait désormais de procéder à son 
édification2. 

LA NAISSANCE D U PRE­
MIER PALAIS DE GLACE 
Le comité du palais de glace, diri­

gé par le sculpteur Robert Reid, s'adresse 
à la firme d'architectes d'Hutchison and 
Steele. Alexander C. Hutchison est bien 
connu des membres du comité pour ses 

Alexander 
Cowper 
Hutchison. 
Photo: 
Archives 

nationales du 
Québec 

Constitué de glace et de cèdre, le premier 
palais affiche une originalité jamais 
reproduite pa r la suite. 
Photo: Archives photographiques Notman 
Musée Me Cord 

nombreuses et imposantes réalisations. 
Par la suite, les événements se succèdent 
rapidement. Le 8 décembre, on obtient 
l'estimé du coût des travaux, soit entre 
600 et 1 000 $. De plus, on suggère de 
fixer l'emplacement du palais sur le côté 
sud du square Dominion (l'actuel squa­
re Dorchester)3. Puisque la technique de 
construction sur glace est peu connue, 
on effectue d 'abord des tests afin de 
déterminer la résistance du matériau. 
Dès le 14 décembre, Steele propose un 
plan selon lequel le palais couvre 
100 pieds carrés, avec une tour centrale 
atteignant 125 pieds de hauteur et qua­
tre petites tours fixées à chaque coin. Le 
site est à nouveau déplacé vers le fleuve. 
L'inauguration du monument aura lieu 
le 23 janvier 1883, soit le jour d'ouver­
ture du carnaval. 

Un appel d'offres est lancé le 
23 décembre, à peine un mois avant la 
date d ' inauguration du palais, tandis 
qu 'un dernier changement ramène le 
site du palais au square Dominion. Les 
conditions sur le fleuve, qui s'avèrent 
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La coupe de la 
glace sur le fleuve 
Saint-Laurent. 
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Notman 
Musée McCord 

instables, rendent périlleuse la construc­
tion sur la glace. De plus, la vaste éten­
due couverte par la rivière aurait éclipsé 
l'imposante sttucture du palais. Malgré 
les pressions exercées dans le but de 
retarder la décision, et qui visent la 
tenue de tous les événements sur le fleuve, 
la construct ion du palais devait être 
entreprise faute de temps. 

L'entrepreneur désigné pour ériger 
le palais se n o m m e J o h n H e n r y 
Hutchison, soit le frère de Alexander 
Cowper. Celui-ci est un des entrepre­
neurs les mieux connus en ville. Parmi 
ses réalisations, men t ionnons l 'hôtel 
Windsor, désigné cette année-là comme 
le château fort du carnaval. Alexander et 
John ont autrefois été apprentis au ser­
vice de leur père William, un maçon du 
Ayrshire (en Ecosse) et ont maintes fois 
collaboré à titre d'architecte et d'entre­
preneur. 

Malgré le soutien d 'une équipe 
semblable, les organisateurs traversent 
certaines difficultés de taille: ainsi la 
température, qui empêche les eaux du 
fleuve de geler en profondeur, ne leur 
permet pas de découper les blocs de 
glace nécessaires à la construction du 
palais. En effet, il serait préférable que 
les eaux soient complètement gelées, et 
ce, j u s q u ' a u p o n t V ic to r i a . H e u ­
reusement, dès le 4 janvier, une vague 
de froid vient durcir la glace, entraînant 
par la suite la reprise des travaux. 

O n fait d o n c appel aux sous-
entrepreneurs et aux équipes de menui­
siers et de maçons, qui ont collaboré 
avec les frères Hutchison à de la cons­
truction d'autres édifices. Ceux-ci éri­
gent l'échafaudage et entament l'édifica­
tion du palais. Puisque le poids de la 
glace est jusqu'à trois fois inférieur à 
celui de la pierre, la construction pro­

gresse à un bon rythme. D'immenses 
blocs de glace atteignant 500 livres sont 
expédiés vers le site, où les maçons les 
taillent en blocs plus petits (entre 15 et 
24 pouces d'épaisseur), puis s'en servent 
ensuite pout édifier les murs du palais. 
L'eau sert de mortier et facilite l'adhé­
sion des blocs de glace4. Les quatre tours 
fixées aux coins comprennent une seule 
couche de blocs, alors que la tour cen­
trale en compte deux. Quant au toit et à 
la charpente des flèches, ils se compo­
sent de poutres de bois et sont recou­
verts de branches de cèdre. La construc­
tion des tours avance à grands pas et dès 
le 10 janvier, les planchers sont posés 
dans deux d'entre elles. Le 12 janvier, 
on fait appel à la Thompson Houston 
Co. afin qu'elle livre les dix lampes à arc 
électriques ainsi que l'appareillage qui 
sert à éclairer le palais5. Il se peut que 
l'on ait manqué de temps pour complé­
ter les travaux, puisque l'on a envisagé 
abandonner l'installation des toits sur 
les tours6. La décision revient à l'archi­
tecte et à William Notman, photogta-
phe attitré de Sa Majesté et membre du 
comité du palais de glace. 

La date de l'inauguration tetarde 
d'une journée et la somme additionnelle 
de 500 $ vient accélérer le parachève­
ment de la structure. De plus, le 18 jan­
vier, on doit embaucher des travailleurs 
supplémentaites7. Les branches de cèdre 
qui servent de toit pour les flèches et la 
tour centrale sont dès lors mises en place. 
Celles-ci doivent ensuite être arrosées 
par les pompiers, car l'eau permet de 
geler les branches en flèches hivernales 
et forment de pittoresques petits gla­
çons. De même, des ampoules électri­
ques sont installées, ce qui prolonge la 
durée des travaux tout au long de la 
nuit (il s'agit sans doute d'un des pre­

miers chant iers de cons t ruc t ion du 
genre à Montréal) . Plusieurs curieux 
viennent observer cette scène étrange. 
Le prolongement de la vague de froid, 
propice à la fixation du «mortier», rend 
les conditions de travail particulière­
ment difficiles pour les ouvriers. Une 
fois la construction du palais complétée, 
l'échafaudage démonté et les débris de 
glace aplanis, on tend des rideaux rou­
ges aux fenêtres des tours, au sommet 
desquelles flottent entre autres les dra­
peaux du Royaume-Uni et des États-
Unis. 

L'INAUGURATION 
D U CARNAVAL 
Le matin du 23 janvier, le premier 

événement au programme du carnaval 
est la 6e balade annuelle de traîneaux des 
e n t r e p r e n e u r s . O r g a n i s é par la 
Contractor's Association, l 'événement 
représente une occasion spéciale de célé­
brer la construction de cette structure, 
d o n t les h o n n e u r s rejaillissent sans 
contredit sur leur ville. 

Le soir d u 24 janvier 1 8 8 3 , à 
20 heures, la fête connaît déjà son apo­
gée. Une foule estimée à 25 000 person­
nes (le p lus g r a n d r a s s e m b l e m e n t 
jusqu'à ce jour à Montréal) envahit le 
square D o m i n i o n ainsi que les rues 
avoisinantes. Alors que le palais brille tel 
un diamant, 600 hommes en raquettes, 
munis de torches, descendent la rue 
Peel8 et défilent en direction du bâti­
ment illuminé, tandis que du haut du 
palais, un feu d'artifice éclate et répand 
des étoiles dans le ciel nocturne. Des 
raquetteurs poursuivent leur marche 
autour du palais en allumant des chandelles 
romaines et autre feux d'artifice aux cou­
leurs rouges, bleues et vertes, qui donnent 
ainsi l'impression d'être en plein jour. 
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À l'intérieur du palais, un orches­
tre joue des airs patr iot iques. Par la 
suite, M. Robert Reid prononce un bref 
discours où il présente le palais au prési­
dent du carnaval, M. McGibbon. Enfin, 
les hommes en raquettes repartent avec 
leurs torches vers la montagne. 

Pour plusieurs, cette soirée mémo­
rable constitue le fait saillant de la fête; 
il semble que jamais une pareille atmos­
phère ne sera aussi parfaitement repro­
duite au cours des années suivantes. 

ET Q U E LA FÊTE 
C O N T I N U E ! 
Ce premier monument de glace 

demeure toutefois le plus petit des qua­
tre palais construits par l 'équipe des 
Hutchison à Montréal. En 1884, 1885 
et 1887, les palais comportent des struc­
tures plus vastes que celles de 1883; de 
plus, ceux-ci sont entièrement faits de 
glace et aucun toit ne recouvre le bâti­
ment . Ils ressemblent à des châteaux 
médiévaux et leurs formes s'avèrent plus 
sophist iquées que celles du premier 
palais, dont le charme demeure irrésisti­
ble. Quoiqu'il ressemble davantage à un 
simple fort plutôt qu'à un palais, sans 
doute est-ce celui qui, entre tous, affiche 
la plus grande originalité, étant consti­
tué à la fois de glace et de cèdre. Les 
palais érigés par la suite imitent davan­
tage les châteaux européens. 

En 1885 , Mont réa l devient la 
proie d'une terrible épidémie de variole 
qui emporte 2 000 personnes. L'année 
suivante, le carnaval n'aura donc pas 
lieu. Par contre, la ville de Saint-Paul, 
au Minnesota, inspirée par le grand suc­
cès des festivités de Montréal, demande 
de l'aide pour l'organisation de leur car­
naval de janvier 1886 et de l'architecte 
Hutchison pour la construction d 'un 
palais de glace. 

À la fin du XIXe siècle, plusieurs 
villes nord-américaines suivent ainsi 
l'exemple de Montréal et construisent 
des palais de glace comme symbole et 
pièce de résistance de leurs carnavals 
d'hiver9. 

|.mis Zubalik 
Étudiante à la maîtrise en histoire de 
l 'ar t à l 'Univers i té C o n c o r d i a . Son 
mémoire porte sur l'œuvre de l'architecte 
Hutchison. 

Cet article s'appuie principalement sur les écrits 

de Mme Sylvie Dufresne. Les articles de journaux de 

l'époque, tirés en majeure partie du Montreal Star, 

ont permis de nous renseigner plus en détail sur la 

construction du palais de glace. 

L'architecte montréalais Alexandei 
Cowper Hutchison débute sa carrière 
comme apprenti au service de son père 
William, un maçon d'origine écossaise. 
Avant de devenir architecte, il supervise la 
maçonnerie de la cathédrale Christ 
Church, à Montréal, et celle de l'aile est du 
parlement d'Ottawa. Entre 1865 et 1920, 
outre le mémorable palais de glace de 
1883, il conçoit: édifices publics, usines, 
moulins, écoles, hôpitaux, églises, commer­
ces, théâtres et maisons privées. 

Quoique la majeure partie de sa car­
rière se déroule à Montréal, ses voyages aux 
États-Unis et en Europe viennent enrichir 
ses connaissances en architecture. Tout au 
long de sa vie, A. C. Hutchison manifeste 
un attachement patticulier pour la ville de 
Montréal, qui va bien au-delà de ses réali­
sations architecturales. En effet, celui-ci a 
été un des membres fondateurs de l'Ordre 
des architectes de la province de Québec, 
échevin et maite de la Côte-Saint-Antoine 
(l'actuel Westmount). 

Nous remercions M. Pierre Brunelle, de Glace 

Brunelle inc., M. Peter Sijpkes, de l'École d'architec­

ture de l 'Univers i té McGi l l , et M m e Eileen 

Hutchison, pour leur précieuse collaboration, ainsi 

que Michel Bonnardeaux pour la traduction du texte. 

1. Certaines patinoires et descentes de toboggan 
sont déjà éclairées à l'électricité pendant le car­
naval. 

2. Sans doute les Montréalais construisaient-ils 
déjà, à l'époque, de simples structures de glace. 
Les Écossais, plus précisément les maçons, sont 
alors friands du curling; peut-être ont-ils eu 
l'idée d'ériger de petits cabanons de glace afin 
d'entreposer de l'équipement, comme c'est le cas 
lors du carnaval. Le toit de cette structure est 
aussi arrosé, ce qui lui donne une allure hivernale 
(tiré du Montreal Star, 23 janvier 1883). 

3. Les documents de l'époque font référence au 
côté est, selon les conventions géographiques de 
Montréal, quoique techniquement il s'agisse du 
côté sud du square. 

4. D'après Peter Sijpkes, de l'École d'architecture 
de l'Université McGill, il suffit de peu d'eau 
pour arriver à fixer les blocs. Leur poids permet à 
lui seul de les retenir ensemble. 

5. Même si seulement dix ampoules ne semblent 
pas constituer un éclairage spectaculaire, la 
lumière demeure somme toute une invention 
récente. Le Port de Montréal ne procède à ['elec­
trification des lieux qu'en 1879, un peu plus tard 
les journaux poursuivront le débat concernant 
les mérites du gaz et de l'électricité. Le jumelage 
de la glace (un matériau éphémère utilisé pour la 
première fois) et de l'électricité cause un grand 
émoi au sein de la population. 

6. Une photo tirée du livre de Beers ( 1883) fait état 
d'une tour beaucoup plus grande que celle éri­
gée. En janvier 1883, la photo en couverture du 

Bon nombre de ses édifices existent 
encore de nos jours à Montréal. Men­
tionnons entre autres la fonderie Ives & 
Allen, l'hôtel de ville de Montréal (en colla­
boration avec H. M. Pertault), le musée 
Redpath (en collaboration avec A. D. 
Steele), l'église Erskine and American, le 
collège MacDonald (en collaboration avec 
Geo Winks Wood), l'édifice des commissai­
res du Havre (en collaboration avec 
Hopkins) et celui de La Presse, de même que 
l'école Lorne, aujourd'hui transformée en 
coopérative d'habitation. 

Canadian Illustrated News (Carnival Number) 
démontre une base en deux parties avec une tour 
crénelée plus petite, montée sur une base plus 
vaste. O n peut supposer que la base centrale ne 
fut pas construite comme prévu. 

7. Pendant trois semaines, 50 hommes travaillent 
sur le chantier, sans compter ceux qui coupent et 
transportent la glace. On ignore qui fournit la 
glace en 1883. L'année suivante, la compagnie 
de glace de Daniel Quinn assume cette responsa­
bilité. Par ailleurs, il semble que «l'espérance de 
vie» du palais serait équivalente au temps passé à 
le construire. La démolition du palais a lieu le 
13 février 1883. De telles mesures préviennent 
sans doute l'effondrement des flèches et des pou­
tres dans le toit au cours de la fonte. 

8. On fait état de 1 500 raquetteurs, mais le nom­
bre 600 est le plus souvent mentionné. 

9. À par t M o n t r é a l , les villes de Q u é b e c , de 
Leadville (Colorado) et de St. Paul (Minnesota) 
organisent aussi un carnaval. 
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